
MERCREDI 13 JANVIER 1932 
> « ( O B » T M «naîtra* «oit* lea débats «a-
Mrimu* «t. si poMibte, »id*r à i , r«A»r-
ea* « eeaaraa d'un* b*** d* mporocht-
• • a t , tas* pour te mctaltorgi* wm pour 
i*. testa*. 

* * • » ««• «•»» iadiwtrif*. les tradicat» 
M e r l e » libres «t ceaétiatea avaient • • -
»o»é tir* mandataire*; poar l« WitiW. 
«*«d* «tait représentée te friction d» 
e***«»»»*»*at itsterprofesaiotuiei de Roa-
b*ix-To*rcoing (patron* indépendant»). 

La raaaiua «W la fn—ii i ina aùzte 
D*a 14 b. 15, «ont reçn» cbes XI. Ger-

»o«» tea rcardaeauat i dea syndicat* libre* 
d* te atétallurgi* et du textile. JIM. Char-
' « * < • • Broutin «t Loai* Blin. 

Etaieat déjà cbes M. Oervoi*. M.Oiiv!«r, 
prtVdeat de te Chambre «rndicuvle patro-
aate métallurgiqu* de Roubaix.Tourcoing, 
• t M. Wiart, ieer4taire, qui représen-
taieat ea même temps le groupement in
terprofessionnel de te région de Boubaix-
Tourcoiog. 

Apre» le départ dea représentant» de* 
•yndicat» libre*, t 1» h., sont reçu* à 
lear tour, MAI. Decoostère et Daondt, re-
préseaunt» lea ».vndic»t* confédérés mé-
taUurgique* d* Koubaii-Toureoing et en 
»ïroo». 

Ce* dernier* cèdent te plaça à 17 b. 40 
•ux délégués de* «yndicat» confédérés du 
textile de Roobsix, Tourcoing, Lannoy et 
earrrons: JIM. Lefebrre. d . Roubaix et 
lourcoing: DetTainquiére. Liaire. «te 
î:'M- t e dernière «atreene se tanalne à 18 
a. -to. 

M. Gerrol» assistait s ces débat* «uc 
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La démission du Ministère 
SUITE DC U PREMIEBE M O I 

M M . L. BLAIN et Cn . BROU i l s 
représentant les syndicats libres 

de la métallurgie et du textile 
Je Roubaix-T ourcotng et environs 

cetraifg qui avaient lieu dans son bureau 
fuir , le* deux représentants patronaux et 
le» divers délégué* ouvrier*. Son rôle fut, 
i o n pas d'arbitrer le différend en cours, 
msia d* servir, quand U le jugea t utile, 
de médiateur entre les partie*. 

Le* différents délégué* ouvriers intor-
v e w é s t leur sortie ne cachèrent pas que 
l'ai-cord n'avait pas pu se t a r e et que le* 
d..-ergeaces »vec le* vue* patronales 
étaient surtout apparente* en ce qui re
larde le textile. 

Le communiqué «le H . Gerroi i , 
iaapectiaB' divisionnaire du TraTail 
.\L GerTois, qu* nous avons pu Joindre 

* la fia de l'après-midi, a consigné, sprès 
les diverses entrevues, les observations 
suivantes : 

I>»n» mon bureau •« so-nt réuni» sueeesti-
rrnreirt, tnut m» présidence, d o n * part le» 
"ir«eiw«»t» 4* 1* Cbsra-bre irndu-s'e pstro-

MM. DHONT et UECOSTÈRE 
représentant les syndicats confédérés 

de la métallurgie 
de Roubmx-Tourcotng i environs 

B*N> metalrorfiqo» de Houbaix-Toorcoinr et 
éprirent et 4u Qriropasjent imerjvrofessiono»! 
n* 1» région d» Roubaix-TourroiDf : ,4'autru 
ii.ri, le» rrprOftentaa.it de» t>od:e»t» libre» 
d* la Métallurgie d» Roubaix-Toureoiru; et 
An textile'de la mène région, le» représentant» 
dea s.rndirst» cou/Mer^, d» la métallurgie d» 
I i.abaix.Tourcomg «t environ*, du textile de 
lî'jbeix. Tourroing, Lenoov et environ!. 

L'objet d» ee» réunions éuit d* pounuivr» 
r eomoiiMios mixte, préside» par un élément 
t.. itr», le» n«gocia>ien» entamées entr» le» 
tjrtie* tur I* qaertien d» la beitae 4e» ta-
1- ee». depuit 1» début de dé-enibre 1931. 

ta ee qui cooeern* la atétaltorgU. de» pra-
v-sitleoe treneertioanelle» aeeoat tomnite» aax 
ar-entblee» renérsie* reepeetivn, ressemble* 
Cfeèrale p»trooV.e devant avoir lieu ce aolr 
n u i k Roubaix — sous usi rendons compte. 
•>lua loin — el le* aieembke» générale» eu-
«rière* lneeettmmvnt. 

Ea ce qui eononse le» indti«'riea. textile», 
le» diverses partie» tout restée» tur leurs 
p< al tien». 

En eonfortmté avee lei ceoT*ntions en 
' i n , leur» résolutions aèrent expesées pur 
le» représentant» patronaux et ouvrier» à leur» 
M «emblée» respective». 

Il aérobie certain que la roefneient 4e baiaee 
d.i eo4t de la vie a d» servir d* pivot a la 
d:«eue»ioa »nr ua* réduction il* salaire» pour 
•a teétalrargie. 

Pour le textile, il apparaît que lea échangea 
da vue* M »ont engagés strictement eue 4e» 
i.'ijtion» opposées. 

La Cnambr* lyadica l* patronale 
mftsvUsrrf qo« de Ronbaix-Toorcoin» 

Us propojition» traiuactionn*Je« 

A JS b. M à la salle des vente* d* 
u n e . « Kuubmx, d i s que furcut tennia*** 
Um euitrovue* d* r*prè*-a)idi, te Chambre 
•rndkale patronal* asétallurciqu* de te 
ri'giun .'•* Uoabaix-Tourcoiac se réuni»-
tait. 

Cette a**emblée (énérale des méullur-
giate* fronpi i t ISS rapréseutaut*. 

f a r m v«ix eaatra a, alla a r*p*us»« 
ta* arapaaltle** tran»actloaa*ll*« préaaa-
te*s par la* syndicat» ouvrier» d* te mitai-
terni* at a décMé aa* bals** d'*»vlro* 
lu % aaaa la «étailarate, baiaee qui sara 
a;>rlicable dès te pcocbadn* paje. 

Onant ans tarifa a n s pièces, il* subiront 
un> rédaction ataniMesneat plus élerée. 

Cette décision Intéresse environ 8.000 
o^trier» de Roubaix, Tourcoing, Croix. 
V.itrtrrloa, e t c . 

L'oaamian d'un pxrron m*taOnr(isl* 
Noas srua* pu interroger un patron 

a italluntiate à la sortie de la réunion. I! 
n>.uu a déclaré en strbataace qu'en métal
lurgie, le dernier ajustement de* salaires 
a é;é fait en juin 101*9, alors que 1* coefn-
tiei,t é is it de 7.1R. Or, 1* coefficient étant 
i. ni. 11 ,̂-ue.ii de 6.40, te baiaae est de 

P'autre part, poursuivit il, l'accord 
Le-tal avait «ceordé aux ouvrier* 1 % d* 
banane qasnd ia prime de compensation 
leur fa t saparimée; no* baiae* da 10 % 
tetea* donc, conclut-il, la ' mèm* nonvorr 
•larhM aaarr te* ourriar* qa'aa Joie 1959. 

La i < • • ! • • da Groainement 

aVUfactam 
AajovHnrai a* «tendra la raostitm dai 

Oapandant cer ta ins des adversaire* 
de la p a r t i d p a U o n eaUment que ce l le -
ci pourrait ê tre de nouveau e n v i s a g é e 
si. c o m m e on l'aasure, M. Herrlot était 
i t eaaent l pour la portefeui l le dea Af-
fj lre* étrangAres e t al, d'autre part, 
lea radicaux-soc ia l i s tes é ta l en t repré
senta* au aeln du Cabinet proportlon-
r r i l e m e n t A leur importance numéri 
que a u Par l ement . 

M. HERRI0T EST RÉÉLU 
PRÉSIDENT DU GROUPE RADICAL 

Taris , 12 janvier . — Le groupe 
radical et radical -soc ia l i s te s 'est réuni 
t e m at in aras la prés idence de M. 
I.douard Herriot. Apre* avo ir remer
cié l f . Léo Bouysaou de s serv ices 
t.u 11 a rendus e n qua l i t é de vice-pré
s ident de la Cbamlirc. le gronpe " 
déalgné pocr le remplacer , M. Albert 
iMllmlcr. Renouve lant sa conflanre 
at>x denx secréta ires sortants , MM. 
I(4rard e t Lorgeré, le trroupe a dési-
Kït- c o m m e candidat A l'un dea pos tes 
t . i .uvel lement créés . M. Ratifie. 

Le groupe a ensu i te élu les m e m 
bres de son bureau. Celui-ci s e trouve 
ains i c o m p o s e : Prés ident , M. Edouard 
Herr io t ; vlce-préaldenta. M M . A i m é 
Bertbod, Albert Da l lmier et André 
Henné: secréta ire général . M. J a m m y 
S c b m l d t : secrétaire*. MM. Jnnbert . 
Jimffranlt. Rucart et Camil le Kerrnnd. 

M. LAVAL OFFRE A M. HERRIOT 
LE PORTEFEUILLE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
M. Pierre Laval a Informé, au cours 

de la séance de la Cbambre M. Edouard 
Herriot, de «on dés ir d'avoir un entre
t ien a v e c lui dans le courant de la 
soirée. 

Apres avoir qnl t té la Chambre, M. 
Pierre Laval a r e g a g n é t 5 h. 2 5 la 
prés idence du Consei l . En descendant 
de voiture, M Pierre Laval a déclaré 
aux Journalistes qui le q u e s t i o n n a i e n t : 

— J ' a t t e n d s M. Herriot qui doit 
venir «'entretenir a v e c mol d'un m o 
m e n t A l'autre. 

M. Herriot sort du cab inet du présl 
dent du Conseil A 10 b. 05 . L'entre 
t ien a duré 1 heure. Il s e refuse A toute 
déclaration ; Il s e rend A la réunion du 
groupa radica l - iocta l l s te et 11 reviendra 
A l ' issue de celle-ci au min i s tère de 
l 'Intérieur pour faire connaî tre sa ré
ponse au président du Consei l . 

M. Pierre Lkval . A l ' issne de son 
entret ien avec Jr: Edouard Herriot a 
précisé qu'il lui a v a i t offert le porte
feui l le des Affairer é trangères et qu'il 
lui avai t promis une représentat ion du 
groupe radical -soc ia l i s te , au se in du 
g o u v e r n e m e n t , d igne de son impor
tance numérique . 

LES RADICAUX DÉLIBÈRENT... 
A 1!) h. .10. M. Edouard n e r r i o t 

arrive A la c h a m b r e , retour du minis 
tère de l'Intérieur, pour rendre c o m p t e 
d e v a n t la gronpe radical e t radical-
soc ia l i s te , de son entre t i en a v e c le pré
s idant du Conseil-

P lus ieurs députés radicaux-soc ia l i s 
tes qu i t tent vers 2 0 heures , le local où 
se t ient la réunion du parti et déc la
rent que la dél ibérat ion n'est pas en
core t erminée , mate que déjà il e s t 
acquis rjue l'a « e m b l é e décl inera, sons 
une forme courtoise , l e s offres de col
laborat ion fa i t e s par M. Pierre Lnval 
A M. Herriot . 

. . .ET R E F U S E N T DE DONNER SUITE 
A U X P R O P O S I T I O N S DE M. L A V A L 

C'eat A l'unanimité de (iiiatre-nnfets 
membre* présents que le proupe radical-
social iste a décidé qu'il n'y avait p a s 
lieu de donneT suite aux propos i t ions 
de collaboration faites à > i préaident, 
M. Herr iot , par M. Pierre Laval . Le 
groupe a est imé que ces propos i t ions 
étaient pour le moins préinaturées puis
qu'il n'y avait pas de crise ministérielle 
ouverte. D'autre part, son refus ne peut 
être interprété comme marquant la vo
lonté de se désintéresser des problèmes 
de pol it ique e térieure qui sont invo
ques pour justifier la const i tution d'un 
minis t ire de concentration ; il a prou-
ré , en toutes circonstances, qu'il met
tait l'intérêt national au-dessus de 
toute* ses préoccupations. Enfin, s'il 
était démontré que la s i tuation exté
rieure exigeait la formation d'un Cabi
net national, le c r o u p e radical-socialiste 
ne se refuserait pas à s'v prêter, mais 
sous la réserve que certaine* condit ions 
concernant en particulier le choix des 
personnes seraient; remplie* 

A u début dc la réunion, M. Herriut 
avai t fait part à sea collefrue» de son 
entrevue s v e c M. Laval à la volonté 
duqnel il s rendu hommage. 

A 21 heure* précises . M. K. Herriut 
arrtvt- A In préaldeuce du Consei l . Il est 
auss i tôt Introduit dan» le Cabinet de 
M. Pierre le*val A qui II r i ent c o m m u 
niquer la déc is ion de son groupe. 

LES DÉCLARATIONS 
D E MM. H E R R I O T ET L A V A L 

° A l ' i ssue de l 'entret ien que M. Pierre 
Lava l a eu a v e c M. Edouard Herriot . 
celui-ci a déc laré en présence de M. V. 
L a v a l : 

— C o m m e Je dés ire que la c o m m u 
nicat ion que J'ai fa i te au prés ident du 
Conseil a i t le m ê m e caractère cordial 
et ob l igeant que celui qu'il a donné A 
sa propre proposit ion. J'ai tenu t fa ire 
ce t t e déclarat ion d e v a n t lu i , pour é v i 
ter touje, d ivergence d'Interprétat ion, 
C o m m e j e le d isa is au prés ident du 
Conseil , sou offre a y a n t un caractère 
cordial et ob l igeant , je t i ens A dire que 
la prés ident m'a proposé a v e c beau
coup dc bonne grAce de m'associer A 
son g o u v e r n e m e n t . J'ai dfl consu l ter 
mon g r o u p e : ce lu i -c i , tout en recon
na i s sant le caractère cordial de l'offre 
f a i t e par le prés ident du Consei l , n 
déc laré qu'il ua pouvai t que demeurer 
fidèle A l 'att i tude qu'il observe depuis 
plusieurs année* . 

s En c e qui m e concerne , je puis 
dire que dan* les ques t ions aat iona lea 
qui préoccupent M. Lava l , m o n con
cours, eu tant que député , lui sera 
acquis . » 

AI. Pierre Laval a, d'autre part, dé
c laré : 

— J e regrette que le* ra i sons que 
M. Herriot v ient d' invoquer et de rap
peler, ne lui a i ent pas permis , a ins i 
qujA son parti , d 'accepter l e s offres 
que ja lui al cord ia l ement faltaa e t Je 
le remercie de la déclarat ion qu'il v i ent 
de faire A la presse . 

* Il ne m e res te plus qu'A al ler 
remettre , a v e c m e s ceélaae» atsau-i, m a 
•Mmteaion an praaisteat «te la Républi-

• 

Btet«ons Indépeaidsnts, pour prtndr* un* 
ateetesaaj en regard rie te bai*** de* salarret 
dmi» le textile. 

Par ailleurs, le* sjadlrats ouvrier» vont 
tante pyœtateenreiit lene* ****nb14** géné
ral •«. 

LA DfMISSION DU CABINET 
A 2 2 heures , U . P . Lava l , prés ident 

d o Conseil , a c c o m p a g n é de M. Oatbala , 
M U S - s e c r é t a i r e d 'Etat A l'Intérieur, 
s 'est rendu au Pa la i s de l 'Elysée , oft 
U a é té auss i tô t Introduit auprès du 
président de la Républ ique. 

A l'Issue de la remise de la démis 
s ion du Cabinet , l e prés ident de la 
Républ ique a c o m m u n i q u é la note sui 
vante : 

* M. Pierre Lava l , a c c o m p a g n é de 
tous les m e m b r e s du Gouvernement , 
s 'est rendu A l 'E lysée . A 2 2 heures , 
pour remettre an président de la Répu
blique la démis s ion du Cabinet . M. P. 
D o u m e r a accepté c e t t e démis s ion et 
après avoir remercié les m e m b r e s du 
Cabinet du conconrs qu'i ls ont bleu 
voulu lui apporter, U les a priés d'assu
rer l 'expédit ion des affaires courantes . 

Le président de la Républ ique a en
su i te déclaré qu'il c o m m e n c e r a i t ses 
consu l ta t ions demain mat in A 0 b. 3 0 . 

A 2 2 b . - l S , tons les min i s tres , sauf 
MM. Pierre L e v a i et M. Cathala . sor
tent de l 'E ly sée et m o n t e n t d a n s leurs 
voiture* respect ives , a p r i s avoir posé 
de bonne grfice d e v a n t les objec t i f s 
des photographes . 

C'est c inq m i n u t e s plus tard que 
MM. Lava l e t Catbala sont sort i s A 
leur tour, après avoir remis la démis 
s ion du Cabinet au prés ident de la 
Républ ique. Us ont déclaré aux journa
l i s tes que tout s 'était passé normale
ment et qu'i ls a l la ient tous deux rega
gner la prés idence du Consei l . 

• — 

Le commandant Lux 
arrêté par les Allemands 
en 1910, prépare le récit 

de son évasion 
Nancy , 12 janvier . — Le capi ta ine 

Charles Lux , qui fut arrêté, le 3 dé
cembre 1910, à Friedricl ishafen, par les 
tintorités al lemandes, sous l ' inculpation 
d'eepionnafre, et qui s'évada, le 28 dé
cembre 1911, do la forteresse de Glat7 
(Sirésie), a pris sa retraite comme che i 
de batail lon et il réside à Nancy , après 
avoir commande pendant la jruerre une 
formation du génie. 

Katimant que l'on a donné d<? son 
Cvasion des récits souvent fantais istes , 
il écrit en ce moment le récit exact dc 
cet événetuetit, qui sera publ ié dans 
quelques semaines . 

N e voulant pas ant ic iper sur la pu
blication de cet ouvrage , il a cependant 
déclaré : 

— Tout c que j e veux dire, — et 
pour démentir certains bruits , — c'est 
que j e me suis échappé sans aucune 
complicité locale. Tout fu t arrangé en
tre mon frère et moi et directement mis 
au point avec Paris . 

K S i j e me suis tu pendant vingt ans, 
t'est, d'abord, parce que j 'é ta is dans 
l'armée, la « jrrande m u e t t e » ; ensuite, 
parce que la guerre est venue, qui offrit 
des événements autrement intéressants , 
al puis parce qu'il convenait de laisser 
fa ire l e i e t n p » ; « t ; récit prôicaturé %ût 
pu mettre e n cause certains personna-
fctts... J e n'en dis pas plus lontr là-
dessus. 

« Ce que je peux encore dire, c'est 
que j e ne me suis l ivré à aucun acte 
d'espionnage. J e n'ai jamais dépassé le 
cadre de mes fonct ions et il a fal lu 
toute la mauvaise foi a l lemande pour 
tr.e faire condamner à six ans de dé
tention dans une enceinte fortifiée... 
Kappe lez -vousTl i i s to ire du commissaire 
Schnaebelé, à l 'acnv-sur-Mosel le . >• 

Un " bandit d'honneur " 
qui tenait le maquis 
corse depuis 26 ans 

se constitue prisonnier 
-Marseille, 12 janvier . — Simon Kt-

tori, le bandit d'honneur qui, on le sait, 
r.vait fait savoir qu'il était disposé à 
so rendre, s'est, en effet, const i tué pri
sonnier aujourd'hui, à Mocea-Croce. 

H i e r après-midi , toute la populat ion 
dc la localité, curé en tète, était réunie 
sur la placettc de l 'agglomération de 
Mocea. On attendait l 'événement. 

Soudain, le v i e a t bandit apparut , 
vêtu d'un costume de chasse, la mous
tache blanche à ia gauloise , l'oeil vif, 
l'aHare encore juvéni le . 11 s 'approcha 
des magistrats , les salua et leur d i t : 

— J e suis heureux de m e soumettre 
e u t lois de mon pays . 

Il prit p lace dans leur voiture, tan-
c i* que la populat ion manifes ta i t avec 
enthousiasme sa sympathie p a r des cris 
d e : « A bientôt ! R e v i e n s ! Adieu, notre 
protecteur ! • 

C'est qu'en effet, Ettor i a protégé ht 
populat ion du canton de Petreto et 
Biccbisano de toute incursion de ban^ 
dits raneonneurs. J a m a i s ni Bartol i ni 
Bornea rj'apparurent dans le canton. 

Néanmoins , Kttori est accusé dc deux 
meurtres, d'une tentative de meurtre et 
d'nn assassinat. 

Il y a v ingt-s ix au.*, il tua, à la suite 
d'une vendetta , une femme, e t uu hom
m e ; par la auitc, i! bleeaa un gendarme 
et on tua un autre, pour échapper à 
leur poursuite . 

Il joua i t daus lu région le rôle d'un 
arbitre de bon consei l . 

U n d« «as fils, qui avait part ic ipé a 
une rixe, fu t obl igé p a r lui à se cons
t i tuer pr i sonnier ; nn autre, qui était 
ipaounus, dut , sur son intervent ion, re
jo indre l'armée. 

• ua» 

Un jeune Hongrois 
monté tur le toit d'un wagon 
est tué par l'arche d'un pont 

Taris , 13 janvier . — On a décou
vert tur la vole du c h e m i n de fer le 
corps d'un g o m m e qui se trouvait 
d»n» le rapide Par l s -Be l for t . e t qui a 
f i é tué rar l ' i r c h e d'un pont de gri l la 
à Ram pi l ien. 

.I l a é t é t rouvé d a n s l e s v ê t e m e n t s 
de» papiers d 'Ident i té a u nom d ' E m e -
rie Sonogg l . SI a n s . n é e n Hongr ie . 

On suppose qu 'ayant pria p l a c e 
d^ns le train s a n s billet. Il voulut 
Monter sur le toit d'un w a g o n A l'ar
r ivée d u contrôleur. 1* m o r t a é té 
t n t t a n t a n é e . 

La rentrée parlementaire 
A U CHAMBRE 

M. Fernand Bouisson 
est réélu président 

Paris, 12 Janvier. — U . Gaston Tliotn-
s tn , le vénérable député de Cojutaatine, 
doyen d'âge en l'absence de M. alaar»t* 
Stuille et véritable doyen parlementaire 
puisqu'il a plus de cinquante «ruées de 
o«rrier>, sans aucune interruption, tra
verse à l ô inares la salle des l'as Perdus, 
au milieu de* marque* unanime» de res
pect d'un* assistance nombreuse. 

Lea députés applaudissement cbaleureu* 
scnieut leur doyen d'tge quand celui-ci 
ouvre la séance à 15. h. ô. .Debout, )*« 
dipiués pru.oagent reur roamf,.station. 

M. i'ierre Laval et tous les ministre* 
sont pié*eut8. 

D'une voix claire, qui port* bien dan» 
le silence impressionnant de l'assemblée, le 
do}en U'âse "uiistate d'abord que le bureau 

ovisoire es,;, constitue. 
l ' é l o g e l i . ièore de M. Maginot est 

éevutu oYbout par toute la Cuambre, à 
l'exception d'une demi-douzaine de corn 
niciiisîes et de socialistes. 

M. Xhoivkson a évoqué sa vie bien rem
plie de parlementaire, sa courageuse con
duite à.la guerre. 11 a souligné que tour i 
tour aux Colonies, aux Tension*, à la 
Guerre, André ilagiu.it avait toujours 
donné la pleine mesure de sa valeur, 
s'attarlnnt de toute sa volonté, de toutes 
es forces à ausurer le développement de 
i P c u c e extérieure, l'améuorat.on du 

soit, des mutilés et u maintenir, à notre 
armée, toute sa solidité. Era travaillant 
pour cette armée à laquelle il était profon
de meut attaché, Maginot aura montré qu'il 
avait bien servi la c-iuse de la paix. 

Les paroles de IL Thomsou sont tri» 
aj plaudie*. 

M. Pl«rr« Laval, de sa place, ne dit que 
et* quelques mots: 

— Au nom du Gouvernement, je remer
cie le président doyen d'Age de la Chambre 
dc i hommage émouvant qu'il vient de ren 
tir, à André Maginot qui fut, dans le sens 
le plus nobie, un bon serviteur. 

La séance est, sur la proposition du 
président, levée en signe de deuil jusqu'à 
i ô h. 30. 

La seconde séance est ouverte à 15 b. 35 
M. Gaston Thomson lit les discour: 

d' isage. s o n hommage i la politique di 
Lv»ca!rno poursuivie par M. Prianil e s 
applaudi particulièrement par le centre e 
les gaudie*. I/e du.ven d'âge est applaudi 
encore à plusieurs rvpris-es sur tous 
brnos. 

L'ordre du jour appelle l'élertioa du 
bureau définitif. 

Le scrutin pour l'élection du présiden 
t*i clos à 17 heures. 

La séance est suspendue pendant le 
dfyouillement des divers scrutins. 

L'ÉLECTION DU PRÉSIDENT 
La séance est reprise i 10 h. 10. 
M. Gaston Thomson proclame les résul

tats <b*s scrutins pour l'élection du bureau 
d-'-r-nitif. 

Scrutin pour L'élection du présidejt dén 
n'tif: 

Nombre de votants. 508: bulletins b'.anct. 
58; suffrages exprimés, 450. M. l'crnan/! 
Uonisson a obtenu 425 voix. 

M. 1". liouisson es t proclamé élu. (Yif> 
applaudissements sur tous les banos.) 

M. Boulssen. qui est à son b m c des 
députés de gauche, se lève pour remercie! 
d'un geste ses collègues. 

MM. Moncelle. Heury Pâté, de Castel-
lane et pnliinie; avant obtenu la majorité 
ai-solue des suffrages exprimés, sont élus 
et proclamés'vice-présidents. 

Le président fait connaître qu'il y a lieu 
à un deuxième tour de scrutin pour l'élec
tion d* quatre vice-présidents e t de huit 
secrétaires. 

M. Rlllart de Verneuil. — C'est parfai
tement ridicule. 

M. Laurent Eynac. — Je demande le 
rcr.voi k jeudi. 

M. Vallat. — La Cbambre vient rie mn-
n f i s t e r sa volonfé de revenir k l'ancien 
état de choses. Je propose que les huit 
>'.us jrunes comme secrétaires et les qua-
rr plu» anciens comme viee-présidents, 
o>nt élus Al'ununimité et démissionnent. 

M. Laurent Eynae. — Demain, les grou-
kn s'entendront. Je demanderai donc le 

ri nvoi de la séance à jeudi. II en est ainsi 
eidé. 
L* seano» est levée à 10 h. 20. Toute 1* 

Clambre applaudit M. Gaston Thomson 
ici. debout à son fauteuil, la remercie de 
on témoignage de svmpnthte. 

AU SÉNAT 
Paris, 1 2 janvier. — Oest devant une 

assemblée k peu prè* au complet qu'a 
15 b. 03, M. Jenouvrier, le doyen d'âge, 
prend place au fauteuil présidentiel. A 
U b. 10, la séance est ouverte. 

JI. Jenouvrier déclare ouverte la ses
sion ordinaire de 1932. puis il prononce 
l'éloge funèbre de M. Maginot. 

Le doyen d'âge a rendu un vibrant hom
mage & sa mémoire e t évoqué l'accueil 
cordial qu'il avait toujours reçu au S«-
nat en raison de la compétence dans tous 
le* ministères qu'il occupa. Il servit tou
jours passionnément la France et l'armée 
qui la protège. Il haïssait la guerre et 
l'invasion. 

Fris illustre de la Lorraine, trop sou
vent martyre, il s'était Juré d* mettre h 
l'abri la terre .de sea ancêtres. Ce grand 
travailleur ne s'est repo»é que pour mou
rir. 

M. Jenouvrier conclut en adressant aux 
siens les condoléance* émues du Sénat, 
Il prononce ensuite l'éloge funèbre de M. 
Dominique Delahaye. Il rappelle qu'il ai
mait k se nommer spirituellement le ben
jamin des octogénaires du Sénat. Il fut 
toujours et partout l'homme iVu devoir. 

JL Léon Bérard, garde des Sceaux, 
monte A la tribune. 

Le Gouvernement, dit-il, remercie M. 
la Président pour l'hommage si émouvant 
et si juste qu'il s adressé k la mémo re 
d'André Maginot. Le discours que le .Sé
nat a entendu avec émotion, a traduit le 
sentiment unanime d'une assemblée qui 
rencontre aujourd'hui, comme interprète 
de sa pensée en qualité de doyen d'Age, 
l'un de ses membres dont les avis lui ont 
toujours été des plus précieux et dont la 
parole alerte et vigoureuse a tant dc fois 
déterminé sn conviction. 

Pour l'avoir vu k l'œuvre dans lea Con
seil» du Gouvernement. Us ssvent »u»si 
que les enthousiasmes e t les inquiétudes 
de ce patriote s'alliaient chei André Ma
ginot k la sagesse et a la fermeté de ju
gement de l'homme d'Etat. Son nom, son 
souvenir et son visage restent présents .1 
leur cœur et -nous croyons que nul n't-it 
plus digne que lui de» regrets unanime» 
de la nation qu'il a passionnément aimée 
t't héroïquement servie. (Vifs et unani
mes appaudissements i . 

• Sur la proposition de son président. 1» 
Sénat lève «a séance en signe de deuil. 

La séance est levée k 13 h. 25 . 
La deuxième séance du Sénat s'ouvre 

a 13 b. 40. M. Jenouvrier prononce le dis
cours traditionnel que l'assemblée écoute 
avec attention. Ix. io.ven d'itge est fré
quemment interromr.i) par les applaudii-
sementa des gauches: sa coneîtision est 
particulièrement approuvée et applaudie. 

Etre prêts, dédaro-l-i l , ;•> nous défendre 
contre toute attaque possible, est un sor-
r.'0*.* rendre k la civilisation et à la paix. 
» enté "d'éternel lion sens contre lesquelles 
ne peuvent prévaloir les théories. Rrtxona 
tort», ea a'attsqq* que les faibles. Notre 
politique sage et prudente a place b 
I- ranee dans une situation exceptionnelle. 
Le* Etats les plus puissants nous d». 
mandent conseil et assistance. La France 
ne refusera aucune aide, k condition que 
sa sécurité et ses intérêts essentiels n'eu 

évône 
soient pas comprom... 

Le ciel s'assomhrit. De gravi 
ments surgissent de toutes part.. 

M. Jenouvrier analyse a i o r s - l a crise 
économique, énnmère les récents travaux 
parlementaires et conclut par uu acte de 
lo. dan» les destinées de la France. 

De Sénat règle l'ordre du jour de SJ 
procha.n* séance qui aura lieu le jeudi 14 

13 h., pour l'élection du bureau éfinitif. 
La séane 

LETTRE DE BRUXELLES 

la 
«cneoiicii lers 

est levée k 1G h. 10. 

Un encaisseur, attaqué 
sur un pont, 

jette son agresseur à l'eau 
X n n c y . 12 Janvier. — M . André 

Ci.'udel, 3 5 a n s , . a g e n t d 'assurances , 
" i léclaré a la gendarmer ie que, alors 
ou'l l traversai t , r evenant de Mandres -
sur-Vair , oti U a v a i t e f fectué des e n -
e t i s s e m e n t s , Je pont de la B l a n c h i s -
»>'lo, il a v a r f é t é a t t a q u é par un 
h o m m e q u i ' r o u l a i t lo d é v a l i s e r : qu'il 
y eu t lut te , e t que l ' inconnu fu t pré
cipité d a n s le Vnir. profond fmn 
l e t t r e s o i x a n t e env iron . 

D e s recherches ont été auss i tô t en-
t.-oprlscs d a n s le cours d'eau, m a i s 
e i lcs so n t d e m e u r é e s i n f r u c t u e u s e s 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICUIIERI 

BRUXELLES, 12 JANVIER 1932. 

Un nouveau point à l'actif des Tournai-
siens. Le Conseil communal de Bruxelles 
avait fixé, i son ordre du jour, la question 
des < tableaux de Tournai ». L'initiative 
venait naturellement de ceux-là mêmes qui 
veulent garder dans la capitale les deux 
chefs-d'œuvre enlevés à la ville aux 
• ebeoneq clotiers ». Cétait, en quelque 
sorte, faire donner la garde. Que Bruxettei 
tj dresse contre Tournai, le Ministre des 
Sciences et des Arts et ses bureaux n'au 
raient plus qu'à entériner l'opposition et 
Tournai serait battu. 

La bataille fut décidée et l'un des plus 
sympathiques conseillers communaux libé
raux de la capitale fut chargé de la mener 
Il le fit avec tact, et même avec un peu 
d'émotion. Il présenta les arguments déjà 
connus des adversaires des Tournaisiens, 
avec beaucoup d'adresse. Bruxelles devait 
refuser de se dessaisir des tableaux ; il fal
lait — ce fut sa conclusion ~~ voter nn 
voeu à adresser aux Chambres pour obte
nir le rejet de la proposition de loi de 
MM. Asou et Leduc ordonnant la resti
tution des tableaux 

La majorité du Conseil n'aurait pas de
mandé mieux, que de passer au vote. Mais, 
quoi ! La jurisprudence, le code adminis
tratif existent pour les grandes villes 
comme pour les petites communes. Les 
grandes villes, la capitale surtout, doivent 
donner l'exemple de la soumission aux lois 
Elles ne peuvent escamoter les règles du 
jeu législatif. C'est l'Etat qui est en cause. 
Ce n'est pas parpe que Bruxelles bénéficie 
des tableaux — et on comprend quelle ve 
tienne pas à se dessaisir du butin — quelle 
peut intervenir dans l'affaire. Ce n'est 
point dc sa compétente. 

Très délicatement. M. le conseiller 
du Bus de Warnaffe évoqua ces règles. Au 
surplus, il rappela qu'il existait un arrêté 
du rut Guillaume, daté de 1S15., et déci
dant qu'il fallait restituer les tableaux aux 
villes d'où les troupes révolutionnaires les 
avaient enlevés. 

C'était le bon sens pur et la loi qui par
laient par sa bouche. Il fallut bien que le 
Conseil communal de Bruxelles se rendit à 
cette évidence. L'ordre du jour des adver
saires des Tournaisiens. fut enterré pure
ment et simplement. Ils curent, comme 
suprême fiche de consolation, l'assurance 
que le procès-verbal du débat serait co 
mimique au Ministre des Sciences et des 
Arts. Vous le voyer ; c'est un succès pour 
la thèse des Tournaisiens et de ceux qu: 
comprennent de plus en plus qu'il est bon 
que la vie régionale d une nation ne 
s'étiole pas, vu profit de la capitale. 

Un pays forme un corps dont iouies les 
parties ont le même droit à la sollicitude 
du pouvoir. Les provinces forment la 
membres de ce corps, la capitale, la tête. 
Tous doivent être vigoureux et sains. Une 
nation hydrocéphale n'est pas saine 
si cette monstruosité apparaît dans le do
maine artistique, le mal est encore plus 
grand. Provinciaux et Bruxellois doivent 
pouvoir jouir des bienfaits de l'art. Sur ce 
terrain. Tournai a fait et lait encore ses 
preuves, comme Anvers. Gand, Bru-gcs, 
Mons. Liège, pour ne citer que ces viUes. 
Bruxelles, ville d'art, fera finalement, vous 
le verrer, le beau geste attendu par Tour
nai, ville d'art elle aussi. 

. : , ' - • * * • • • " ' "; '•''• 's... 

Un malfaiteur est arrêté 
à Sallaumines 

après une poursuite 
mouvementée 

Uo projet dc loi 

sur la conciliation commerciale 
pour les commerçants 

dans l'embarras 

Paris, u janvier. — Les préoccupations 
économiques actuelles ont provoqué le 
dépôt d'un projet de loi et de plusieurs 
propositions tendant i faciliter aux com
merçants et industriels dans l'embarras le 
passage de moments difficiles. Les uns se 
contentent d'alléger la procédure de liqui
dation judiciaire, d'autres voudraient res
susciter le règlement transactionnel, d'au
tres suscitent des réformes de large enver
gure inspirées de législations voisines. 

Une nouvelle initiative en cette matière 
vient d'être prise par M. Baudouin-Bugnet 
députe du Doubs, qui a déposé une pro
position tendant à instituer une procédure 
spéciale et toute nouvelle, « la concilia
tion commerciale ». 

L'auteur du texte précise qu'il s'agit là 
d'une mesure rapide et exceptionnelle 
applicable seulement pendant un an, dont 
les Sociétés par actions ne pourraient de
mander i bénéficier. La conciliation com
merciale s'instituerait par simple ordon
nance rendue sur requête, mais n'exigerait 
pas l'intervention du Tribunal pour 
l'accord à intervenir entre créanciers et 
débiteurs. 

MORT D'UN SÉNATEUR 

Le prince héritier d'Ethiopie 
a quitté Paris pour Londres 

. .f»1'!5' .'2 l e v i e r . — Le prince héritier 
dLtn iop ie Asfaou Essen, accompagné de 
sa suite, a quitté Paris ce matin, à 10 heu
res, par la gare du Nord, se rendant à 
Londres. Le prince impérial a été salué 

| sur le quai avant son départ par le corn, 
mandant Noirot-Nerin. représentant le 
président de la République ; M. Charles 
Dumont, ministre de la Marine ; le maré
chal Franchet d'Espérey ; M. de r-ouquiè» 
res. chef du protocole ; M M . O i t t e n . ad
ministrateur de la Compagnie du Nord ; 
Moyrand, ingénieur en chef, et Girard' 
secrétaire général, et le personnel de la 
légation d'Ethiopie. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
par un détachement de la Garde républi
caine avec musique et drapeau. 

Au moment du départ du train, ta 
Musique a exécute l'hymne national éthio
pien. 

(W'ât VTor'.i r-* 
M . D l l . M I M D l E DELAHAVr 

sénateur de Mome~et-l.e>ire, qui 
et mourir. 

Un négociant, un courtier 
et deux fonctionnaires 

arrêtés pour fraude 
Paris, 12 janvier. — La police judiciaire 

était avisée, récemment, qu'un représen
tant de commerce offrait à des débitants 
de Vincennes du rhum à des conditions 
particulièrement avantageuses. 

Une enquête fut ordonnée et, bientôt, le 
courtier Robert Moulin, trente-quatre ans, 
142, boulevard de Verdun, à Fontenay-
sous-Bois, et le vérificateur des contribu
tions indirectes, Charles Deleuze, trente 
et un ans, 3, avenue .de Mon treuil, étaient 
l'objet d'una surveillance qui se termina 
par leur arrestation dans un débit, 11, rue 
Saint-Bernard. 

Interrogé au quai des Orfèvres par M. 
Badin, commissaire spécial, Charles De
leuze déclara que, désireux d'augmenter 
son traitement, il avait songé i placer 
des spiritueux avec le concours de Robert 
Noulin, et grâce i l'intervention de son 
chef, Charles Albinet, vérificateur princi
pal, qui avait imaginé de confectionner 
des faux congés de régie permettant de 
sortir de la Halle aux Vins des spiritueux 
sans payer les droits très élevés. 

Charles Albinet, quarante-deux ans, 1, 
place Jussieu, fut arrêté à son tour, ainsi 
qu'un négociant, le fournisseur des mar
chandises. Victor Paul, cinquante et un 
ans. 17, rue Oamrémont. 

T o u s quatre ont été écroués i la prison 
da U Santé, «oui l'inculpation de faux, 
usage de faux et corruption de fonction
naires. 

satina.» indirect»!, neur àstournamant a'una 
• nnit»* <» SO.OOo rr. sur 1» «ertaptlea »* 1» 
tas» tur 1» cWlfr* «V»ff«!fu>l. 

_Vendredi dernier, une brocanteuse do
miciliée à Sallaumines, avait acheté une 
bicyclette pour la somme de 50 francs à 
un individu prétendant se nommer D e 
vienne et habiter Courcelles. 

Dimanche, le même individu, proposa à 
la même brocanteuse, une seconde bicy
clette et déclara alors s'appeler Eugène 
Janvier. On devine le tonnemcnt de la 
marchande de ferraille qui. adroitement, 
avertit U police de Sallaumines. 

L'homme fut donc conduit devant M. 
Furaudct, commissaire de police, mais se 
refusa à répondre aux questions qui lui 
étaient posées. 

M. l ;uraudet, afin d'éclaircir lui-même 
cette affaire, demanda au garde Leclercq 
de relever la liste des vélos volés, puis 
s'installa devant sa machine à écrire, le 
dos tourné à l'individu. Quelques minutes 
s'étaient à peines écoulées que notre hom
me, profitant de l'inattention du commis
saire, lui faussa compagnie, enfourcha la 
bicyclette qu'il n'avait pu revendre, et 
s'enfuit dans la direction de Billy-Monti-
gny. 

M. Furaudet ne perdit pas un instant. 
Il prit le chemin le plus court pour sortir 
du commissariat, c'est-à-dire en sautant 
par la fenêtre, enfourcha le vélo d'un de 
ses gardes, et se mit i la poursuite du 
malfaiteur. Arrivé au rond-point, celui-ci 
se voyant quasi rattrapé, s'engagea dans 
les cités au lieu de continuer vers Billy-
Montigny et c'est ainsi qu'il put échapper 
au policier. 

Dans l'intervalle, le garde Leclercq 
voyant le commissariat désert et la fenê
tre ouverte, comprit que l'individu s'était 
échappé. 11 héla une automobile qui se 
dirigeait vers Billy-Montigny. direction 
qu'on lui avait indiquée comme étant celle 
prise par le commissaire. Il eut alors la 
bonne fortune de mettre la main au collet 
du fuyard qui. débouchant d'une rue des 
cités, se disposait à reprendre la route 
nationale, le plus naturellement du monde. 

Sur ces entrefaites. M. Furaudet et le 
garde Pruvost arrivèrent A trois, ils main
tinrent le soi-disant Janvier qui at débat
tait violemment et tons s'en retournèrent 
au commissariat En cours da route, alors 
que Janvier se trouvait assis dans la voi
ture entre les policiers, il essaya encore de 
filer. Pour ce faire, il voulut se débarras
ser de M. Furaudet en lui portant un 
coup de poing dans la figure. Mais les 
p r d e s étalent là qui réussirent à maitri?er 
le malfaiteur. 

Il s'agit du sieur Louis Cadet, 23 ans, 
mineur à Wahagnies (Nord) qui possède 
un palmarès sur lequel figurant quatre 
condamnations pour coups, blessures et 
vol. 11 venait de sortir de la prison de 
Béthune où il était demeuré un an et 
demie. 

Il a été déféré au parquet de Béthune. 
puis écroué à la prison, tout l'inculpation 
de vagabondage, vol qualifié, rébellion, ou
trages et coups à magistrat. 

L'échec de la réélection 
du président Hmderibiirg 

par le Reichstag 
LA FIN DE N0N-RECEV0IR 

D'IÏUGENBERG 
Voici les principaux p a s s a s e s de la 

le t tre i>ar laquel le J i . LJUgenbej; , chef 
du parti nat ional a l l e m a n d , repousse 
la s u g g e s t i o n du Chance l i er de faire 
i cé l l re le prés ident von }lin<5Cnbiir_-
par l e He ichs tag . Ce document,"coni.-n 
en t e r m e s t rès r l f» , e s t untr-tMclaxa-
tion d e guerre c o n t r e le gouverne m e n t 
Brflning. 

\~<>us. Monsieur le Cliauteiler, d'aun•:>. 
pu soulevtr la question si vousTo'avtex e . . 
r.uparavant. l'assurance dn eonaentenr ' 
1Î11 centre et <lc la social-rlâineerati*. f'e 
soi [ là de» partis qui, à 1 époque-, ont le 
plu* vivemfDt combattu l'élection dn pré
sident du lleicli. JL'i'st avec l'appui de ces 
paitf* que vous vous adressez maintenant 
à nous qui, nutrefiiis, aVojis .proposé it 
fuit réussir non t-lccLoti.' 

Vous mitiver. votre déra»rche par 
aeceaait* iTna reuforerment S». 1* stabi
lité ftle. I autorité du Gouvernement alle
mand, pour des raisons de politique esté-
rieilro. Ka même temps, vous affaiblis».•/. 
vous-même sensiblement cette stabilité p::r 
le niaiutirn obst'iné d'un Eouverneruent nui. 
ui dan» le IUi i i i , ni en l ' iussé , n'est sou
tenu par la majorité tin peuple. 

Contrairement a State») upisrlon, ncu» 
estimons ijuc lu démission Uu Gouverne
ment allemand actuel gérait,1 le meilletp 
moyen d'affermir la situation es te: 
de l'Alicniagre. 

El) raison de son passé, il est difucib . 
en effet, au gouvernement actuel, de faim 
figure, à l'égard de l'étranxcr, de port •-
parole autorité du peuple allemand. Main -
tenant que celui-ci a manifesté des vo
lontés nouvelles, vous, Monsieur le Chan
celier, vous vous efforcez d* faire procé
der a la réélection du président du Reicli 
par un vote du Parlement. D'après la 
Corretitution, c'est le peuple qui nomi.i •• 
directement le président. Nous voyons 
d'ui.tant moins de raison de conférer e.» 
droit au Iteicligtng que cette assemhii'•• 
ne reflète plus la véritable opinion du 
peuple. - - . 

Daus ces condition», je me vois, daus 
l'obligation île voua informer qu'il a* t t n v 
rait être question, pour nous, d'appromvf 
ou dc soutenir votre dessein. 

LA RÉPONSE D'HITLER 
M. Adolf Hit ler , chef du parti na-

t i t u a l soc ia l i s te , a a d r e s s é directe
m e n t , au prés ident d'L'inpire, sa n -
t o n s e il la Euïjrestkm fa i te par lo 
chance l i er d a Itc ich. de faire prolon-
Ktr, par lo Reicb.sla.sr. le m a n d a t du 
p r é s i d e n t , v o n Hiadenburg . 

t e l te r é r o u s e . q;;l Ecmble i s n o r c t 
le Chancel ier , c o n s t i t u e -un ac te ou
vert d 'host i l i té contre M. Briitiinj;, 
tiui v i ent s 'a jouter à là v i o l e n c e de 
la réponse de M. Hupénucrc . ' 

• I/è or m é m o i r e » adres sé par M. 
l ' i t l er au prés ident du Reieh , expose , 
eu détai l , l e s objec t ions juridiques 
r,ui, du po iut d e v u e const i tut ionnel* 
s opposeut , rlo l 'av is des n a t i o n a u x 
soc ia l i s tes , à là so lut ion proposée par 
le G o u v e r n e m e n t . La répeataa de M, 
Hit ler , contra irement ;1 cel le de M. 
Iluçeubertr. ne dit pas catégorique
m e n t : non. L e s Bat iouaux-soc ia l i s te s 
ne s e m b l e n t p a s non plus s'opposer. 
a une réélect ion du maréchal von 
R i n d e u b u r g par la vo ie d'é lect ions 
' .qptrttttrestrnr-true-large base.- L a ré
p o n s e d e ' M . ' Hitler'. f*J»s* ce t t e solti-
t i é n ' c o m p l è t e m e n t * « u * e r * e . ' te l l 

D a n s les 'milieux poiitiqrres uuto-
ri fés . on déc lare que le prés ident d a 
Keiêh. a u vu des réponses des c h e f s 
i!os deux grands partis na t iona l i s t e s , 
u prié le Chancel ier de s 'abstenir de 
toute nouve l l e d é m a r c h e . L'act ion du 
docteur Brt ining sera i t a ins i terminée. 
Il s 'ag i t d 'a t tendre m a i n t e n a n t qui 
p e n d r a l ' in i t ia t ive d 'engager de uou-
v i l l c s n é g o c i a t i o n s entre les partis en 
MTO d'une réélect ion du président 
d'L'inpire par le peuple 

LE DOCTEUR NICOLE 
EST NOMMt 

AU COLLÈGE DE FRANCE 

— Le» ariataura Snlel et Oenlette 
U r-piu».. «il il» o i t aie (été», ont ai 
«Unrtet. a* »eu«aat «tterrir k T» 
Ki,tle, «n raison d» !» femait. 
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(WW.WorMpfcoto,.) 
L E DOCTEUR NICOLE 

directeur de l'Institut Pasteur -d* Tunis, 
a été désigné pour prendre ia succession 

. du professeur dArsonval. comme profes
seur de médecine au Collège de France. 

Un « troii-mâts » de Paimpo 
disparait dans la tempête 

baint-Biieuc. u janvier. — L e trois-mâ, 
goélette « Marguerite-Emile > de 1a mai 
son d'armement Lepouder, de Paimpol, « 
quitté le 31 décembre, sur J e » 4 e ftjnv 

ri. son port d'attache, pour se rendrt 
CardifT, où il devait prendre u cargai

son de charbon i destination de PaimpsJ 
Le navire n'est p i s arrivé i Cardiff. Aueur, 
bateau ne l'a croisé. Etant donné le mau
vais temps que le voilier a dû essuyei 
depuis son départ de France, de légitime) 
inquiétude* sont conçues i sort su je t 

Le '-ois-mâts « Marguerite-Emile > » 
été construit en 1920, et est commande 
par le capitain: Menessier, de Paimpol, 
qui a pour second M. Lepouder, fils de 
l'armateur. 

DEUX MILLIONS DE DOLLARS P O * 
ARRIVENT A CHERBOURG 

Cherbourg, 1 2 janv ier . — r i t w t j . 
- t a u x arr ivages d'o» amér ica in o a t t a 
l 'eu hier . D'une part trota barila « t , 
d-i l 'antre, quarante e t u n e eaUaea , 
reI r,'->oni.int une valeur dc i.OJO.OoO 
ùotlars, à des t inat ion d es banque* 
française». 

rrprOftentaa.it
ilagiu.it
Reicb.sla.sr

